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J e a n - G u y  L a g a c é

M o t  d u  p r é s i d e n t

Chers collègues retraités 
L’année 2023 s’achève et votre association 
s’apprête à entamer 2024 du bon pied. Tout 
d’abord pour terminer 2023, nous organisons 
un souper de Noël au début décembre chez 
notre partenaire Wilfrid Pasta Bar. Le succès de 
cet événement nous porte à croire qu’il en sera 
un annuel. 
 
Pour l’an prochain, nous prévoyons reconduire 
nos activités régulières, soit le badminton, le 
pickleball, la cabane à sucre, le Tournoi de golf 
annuel, le rassemblement de VR et le pique-
nique. La réussite de ces activités est étroite-
ment liée à votre participation. Nous vous 
encourageons à nous faire parvenir vos sugges-
tions d’activités, nous serons heureux de vous 
accompagner et vous supporter dans vos dé-
marches. Nous sommes ouverts aux proposi-
tions d’activités de toutes sortes.  
 
Nos partenaires qui nous soutiennent tout au 
long de l’année méritent vos encouragements. 
La Caisse des employés de Ville de Laval, les 
Complexes funéraires Yves Légaré, Axion 50+, 
GPL Gallagher assurances, JMA Diagnostics, 
Iris le groupe visuel, la Clinique auditive 
Bougie, L’Étude notariale des Moulins et Wil-
frid Pasta Bar, sans oublier nos chroniqueurs 
de l’Envol 
 
En ce qui concerne le dossier de la loi 15, nous 
sommes en attente d’une réponse de la Cour 
Suprême concernant notre cause. Le dossier est 
à suivre et dès que nous aurons des nouvelles 
nous vous informerons par infolettre et sur 
notre site internet (aervl.com). 

 N’oubliez pas de visiter notre nouveau site Internet (aervl.com) 
vous en serez ravi. Dans le même ordre d’idées, nous vous deman-
dons de prendre note de notre nouvelle adresse courriel : 
info@aervl.com. Depuis quelques semaines, nous vous informons 
avec un cyberbulletin. Cet outil courriel nous permet de vous com-
muniquer des informations pertinentes et importantes via notre 
Cyber Info. 
 
Lors de l’assemblée générale annuelle, deux nouvelles personnes 
ont accepté de se joindre au conseil d’administration de l’AERVL, 
il s’agit de Carole Grant et de Gilles Gauthier. Nous les remercions 
et nous leur souhaitons la bienvenue. Puis en terminant, nous 
tenons à remercier Richard Couture pour les années passées au con-
seil d’administration de l’association. Il a été une personne impor-
tante dans l’organisation d’activités. Merci beaucoup Richard.  
 
Votre conseil d’administration vous souhaite un très joyeux Noël 
et une bonne et heureuse année en santé pour 2024. 
 
Bonne lecture ! 
 
Pour nous rejoindre : info@aervl.com  ou (450) 661-3394. 
 
Votre adresse courriel, comme tous les renseignements personnels 
qui vous concernent, est conservée de façon sécuritaire. Votre 
adresse courriel sera utilisée exclusivement par l’AERVL, afin de 
communiquer avec vous. Rappel : vous pouvez vous désabonner 
en tout temps. 
 
P.S. Nous vous demandons de nous informer de tout changement 
d’adresse le plus rapidement possible, afin de ne pas briser le lien 
de contact. Il ne faut pas oublier également d’aviser le Régime des 
rentes de la Ville de Laval. Le formulaire est disponible sur notre 
site Internet au aervl.com/ et dans l’Envol. 
 
Vous avez des questions pour nos chroniqueurs, faites-les parvenir 
par courriel : info@aervl.com ou par courrier : 3235, boul. Saint-
Martin Est, Laval, H7E 5G8 ou par téléphone au 450 661-3394. 
Nous nous ferons un plaisir de transmettre vos questions à nos 
chroniqueurs. 
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CHRONIQUE
ÉTUDE NOTARIALE DES MOULINS 

LE NOTAIRE, votre allié 
en matière de prévention

Les notaires de l’étude nota-
riale des Moulins :  
avec vous lorsque ça compte 

Le notaire intervient lors d’événements heu-

reux et moins heureux. Nous le consultons 

pour prendre conseil ou officialiser certaines 

transactions qui requièrent un timbre légal. 

Peu importe les situations qui lui sont présen-

tées, le notaire se voit attribuer deux rôles 

pour lesquels il a été formé et préparé : offi-

cier public et juriste de l’entente. 

 

L’Étude notariale des Moulins connaît son succès de l’union des 

forces de deux amis passionnés de droit qui avaient pour projet 

d’ouvrir un cabinet de notaires à dimension humaine. Engagés et 

expérimentés, Mes Stéphanie Olney-Lessard et Jonathan Hudon 

répondent aux besoins d’une large clientèle qui recherche des pro-

fessionnels faisant preuve d’écoute, de compréhension et d’un ac-

compagnement de grande qualité dans la planification de mariage, 

la prévision de l’inaptitude, la gestion d’une entreprise, l’achat 

d’une propriété et le règlement d’une succession. 

 

En tant qu’officiers publics, Mes Olney-Lessard et Hudon, ce pre-

mier rôle attribué par l’État, leur confèrent des responsabilités de 

premier ordre telles que la rédaction d’actes authentiques, c’est-

à-dire qu’ils disposent d’un haut degré de fiabilité et donc, seraient 

plus difficiles à contester en cour. En tant que juristes de l’entente, 

ils s’assurent que toutes les parties comprennent bien les effets 

des documents qu’elles signent et qu’elles sont en accord avec ses 

contenus. Le notaire rédige les conventions juridiques avec pré-

cision et clarté pour éviter tout problèmes d’interprétation.  

 

Une approche client de grande valeur 
Mes Olney-Lessard et Hudon se font un devoir au quotidien d’as-

surer à leurs clients un accompagnement d’exception à chaque 

étape importante de leur vie où ils devront faire appel à leurs ser-

vices.  Me Stéphanie Olney-Lessard, notaire
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Bienvenue 
Claude Gagné, pompier 
Luc Paquette, direction 
Stéphane Paré, cadre 
 
 
 

Téléphone : (450) 661-3394 
3235, boul. Saint-Martin Est, Laval, QC  H7E 5G8 

Courriel : info@aervl.com

http://www.aervl.com

        ACCUEIL          L’ASSOCIATION           LES ACTUALITÉS         INFORMATIONS         LIENS UTILES         NOUS JOINDRE

L’ENVOL
Publié par l’Association des employés retraités de la Ville de Laval

Décès 
Pierre Boisvert, policier 
René Laforest, policier 
Donat Levac, policier 
Marcel Marleau, employé de bureau 
Michel Santenne, employé de bureau

Arrivées - Départs

Reposant sur des valeurs, qui sont en cohé-

rence avec leurs propres règles de conduite et 

sur leurs obligations professionnelles, Mes 

Olney-Lessard et Hudon sont à l’écoute pour 

connaître les enjeux et préoccupations, pré-

sentent les meilleures options, guident dans 

la prise de décisions éclairées lors des trans-

actions majeures. 

Leurs nombreuses expériences, expertises et formations font de 

ce duo de grande valeur vos conseillers juridiques par excellence 

pour vous accompagner dans vos dossiers. Me Stéphanie Olney-

Lessard s’investit dans sa passion pour le droit familial, la pro-

tection des personnes (procédures non contentieuses, célébration 

de mariage), le droit des successions (et des testaments), et le 

droit immobilier et Me Jonathan Hudon se concentre, pour sa 

part, sur les dossiers liés principalement sur le droit des affaires 

et le droit immobilier. 

 

N’hésitez pas à contacter : (579) 979-8727  

info@notairedesmoulins.com / 

www.notairesdesmoulins.com.

Me Jonathan Hudon, notaire
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Gilles Creamer honoré par Tennis-Laval 

 
Le 15 septembre dernier, Tennis Laval a rendu hommage à l’ex-collègue Gilles Creamer pour 
l’ensemble de son implication sur la scène du tennis lavallois et sur la scène provinciale. Lors 
d’une cérémonie qui s’est déroulée au parc Couvrette, le président de Tennis Laval,  
Jean-Pierre Tessier, a annoncé que le court # 3 du Centre de tennis Couvrette porterait désor-
mais le nom de « Court Gilles Creamer ». 
 
Un bel honneur pour ce retraité du Service de la vie communautaire, de la culture et des com-
munications qui entre autres a été responsable de la Ligue de tennis Gilles Creamer pendant 
plus d’une quarantaine d’années et qui aujourd’hui est membre honoraire de Tennis Laval 
après avoir occupé la fonction de président de cet organisme lavallois. 
 
Plusieurs personnalités du monde du tennis ont participé à cet événement. 
Félicitations à Gilles Creamer pour cet honneur pleinement mérité! 
Source photos : https://www.facebook.com/TennisLaval  
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Un défi de retraite passionnant  
Confectionner l’éventail généalo-
gique familial  
 
Pratiquée par plus de 100 000 passionnés.es au Qué-
bec, la généalogie — cette science qui a pour objet la 
connaissance des ancêtres et de leur apparentement — 
permet de mieux connaître ses origines et son histoire 
de famille. Or, la confection de son éventail généalo-
gique familial constitue une expérience enrichissante 
et gratifiante tout en développant un sentiment d’atta-
chement profond envers ses aïeuls. Lorsque complété 
sur 10 générations, l’éventail compte 512 unions et 
1024 individus et remonte aux premiers pionniers et 
pionnières établise.es en Nouvelle-France. Qui plus 
est, puisque notre bagage génétique provient autant de 
notre père que de notre mère, elle offre également 
l’avantage de concilier l’ascendance maternelle et pa-
ternelle. Mais, au-delà des noms, dates et lieux trou-
vés, cette quête du passé entraîne le chercheur.re à 
explorer et mieux comprendre les circonstances histo-
riques et sociales vécues par ses prédécesseurs.res, 
leurs métiers ainsi que les événements auxquels ils ont 
participé. 
 
Ce défi intellectuel exige de la patience, mais égale-
ment une bonne dose de persévérance et de curiosité. 
Chaque nouvelle trouvaille représente une victoire, un 
morceau du casse-tête qui s’assemble pour former un 
panorama élargi et plus complet de ses origines. 
 

Se joindre à une société de généalogie constitue sans aucun doute un atout in-
dispensable dans la réussite de ce grand projet personnel. Administrés par des 
bénévoles dévoués, ces organismes de proximité disposent d’experts et de pas-
sionnés prêts à vous soutenir dans vos recherches tout en offrant des ressources 
spécialisées que sont les bases de données, les centres de documentation et 
d’archives. Vous y découvrirez également un milieu de vie chaleureux et ami-
cal favorable aux échanges et au partage. En outre plusieurs d’entre elles pro-
posent des ateliers de formation et de conférences, pour vous aider à 
développer vos compétences. 
 
Par ailleurs, la Fédération québécoise des sociétés de généalogie (FQSG), fon-
dée le 15 mars 1984, est un organisme à but non lucratif de regroupement et 
de représentation de 73 sociétés de généalogie locales et régionales rassem-
blant près de 15 000 membres. Elle vise la promotion et l’épanouissement de 
la généalogie au Québec et son rayonnement à l’étranger. Elle agit également 
en soutien à ses sociétés membres et offre, au grand public, un programme 
général de formation et de conférences. Son adresse internet est : 
https://www.federationgenealogie.com/fr/ 
 
Je vous invite donc chaleureusement à 
relever ce grand défi qu’est la confection 
de votre éventail généalogique familial 
et à plonger dans la quête de vos ancê-
tres. N’hésitez pas à rejoindre votre so-
ciété locale de généalogie dont vous 
trouverez les coordonnées dans notre 
carnet des membres : https://www.fede-
rationgenealogie.com/fr/carnet-des-
membres. 
 
Jeanne Maltais, maître généalogiste 
agréée et présidente de la Fédération 
québécoise des sociétés de généalogie 
(FQSG) est une retraitée du Service de 
l’informatique.

Te m p s  l i b r e
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Histoire de Saint-Martin 
 
Préambule 
Le collègue retraité, Pierre-René de Cotret, 
me signale qu’il publie mon soixantième 
article dans l’Envol. Le temps passe tellement 
vite. Il y a quinze ans, j’acceptais l’offre de 
feu Pierre Viau d’écrire une chronique 
historique dans le bulletin des retraités de 
Laval. Je ne regrette pas cette décision car la 
recherche et l’écriture constituent des 
mesures préventives efficaces contre les effets 
néfastes du vieillissement notamment la 
concentration. De plus, mes écrits semblent 
appréciés par un bon nombre de lecteurs. 
Dernièrement, Richard Lauzon, directeur de 
la « Caisse Desjardins des employés de Ville 
de Laval », me soulignait le plaisir qu’il 
éprouvait à lire ces histoires et celui de sa 
mère à qui il communiquait le document. 
Merci à celles et ceux qui m’encouragent à 
poursuivre mes recherches. 
 
Introduction 
Fondée en 1774, la paroisse de Saint-Martin 
fut la quatrième paroisse à apparaître sur la 
carte de l’île Jésus. Cette partie du territoire 
lavallois fêtera en 2024 son 250e anniversaire 
de fondation. Il me fait grand plaisir de vous 
présenter cette histoire car c’est le lieu où mes 
ancêtres maternels et paternels vécurent. 
L’histoire de Saint-Martin prendra quelques 
éditions de l’Envol puisque j’en ai long à 
dire. 
 
Rappel historique 
Si l’île Jésus fut signalée officiellement en 
1636, ce n’est qu’en 1702 que fut fondé la 
première paroisse ; Saint-François-de-Sales. 
Sous le régime français, une paroisse était à 
la fois une entité civile et religieuse. Pour être 

créée, une paroisse devait obtenir l’autorisation de l’intendant et 
celle de l’évêque. En 1701, la signature du « Traité de la Grande 
Paix de Montréal » met un terme à la guerre avec les 
Amérindiens. C’est alors que débute le véritable développement 
territorial de l’île Jésus laquelle appartenait alors au Séminaire 
de Québec.  
 
Progressivement les colons s’installent le long de la rive des 
rivières Jésus (Mille-Îles) et des Prairies et vers 1730, il y a assez 
de monde pour fonder deux autres paroisses. Cependant, les 
résidents de Saint-Vincent-de-Paul étaient moins pressés que 
ceux de Sainte-Rose-de-Lima pour ouvrir leur paroisse. Ils 
retardèrent l’adoption de la partie religieuse car ils fréquentaient 
l’église du Sault-au-Récollet grâce à la traverse Sigouin. Mais 
c’était plus urgent au nord de l’île Jésus. Ces colons fréquentaient 
l’église de Terrebonne pour obtenir les services religieux car la 
distance à parcourir pour se rendre à l’église de Saint-François-
de-Sales était trop longue. Cette dernière se trouvait alors sur la 
rive de la rivière des Prairies. Comme l’église de Terrebonne était 
régulièrement inondée, la Fabrique demanda aux censitaires de 
l’île Jésus de payer la dîme pour assumer leur part du coût des 
réparations. Ce n’était pas conforme au plan de développement 
territorial prévu en 1721 par le Conseil du Roi. L’intendant Gilles 
Hocquart et probablement le Vicaire Général créèrent en 1740 la 
paroisse Sainte-Rose-de-Lima. Puis, en 1743, la paroisse de 
Saint-Vincent-de-Paul ouvrit ses registres religieux à la suite de 
l’autorisation de Mgr Pontbriand. À ce moment, le territoire de 
l’île Jésus se divisait en trois parties. Saint-François-de-Sales 
comprenait toute la pointe est de l’île. Le reste de l’île était divisé 
en deux paroisses, sur le sens de sa longueur.  

En 1760, la Conquête Britannique change beaucoup de choses dans 
la colonie française mais le développement territorial de l’île Jésus 
continue de s’effectuer par les enfants des premiers colons français. 
La superficie des terres accordées aux colons permet de faire vivre 
seulement une famille. Aussi, lorsque les fils se marient, ils doivent 
trouver un autre endroit pour s’installer. Voilà pourquoi les 
patronymes Labelle, Charbonneau, Archambault, Ouimet et bien 
d’autres, se retrouvent en grand nombre un peu partout sur l’île 
Jésus, à Terrebonne, Blainville, Sainte-Thérèse et Saint-Eustache. 

C l a u d e  L a v o i e

Histoire d’ici
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À la suite de leur victoire, les Britanniques 
voulaient assimiler les conquis à leur langue 
et à leur religion. Cependant la révolte 
amérindienne menée par Pontiac et le début 
des troubles dans leurs colonies du Sud, les 
incite à adopter des mesures plus douces 
envers les francophones catholiques. 
Conséquemment, Monseigneur Olivier 
Briand (1715-1794) entreprend la 
réorganisation des paroisses catholiques en 
fonction des besoins grandissants et d’une 
pénurie de prêtres. Sur l’île Jésus, il fait 
déménager l’église de Saint-François-de-
Sales à son endroit actuel. Également, il 
souhaite faire reconstruire l’église de Sainte-
Rose-de-Lima lourdement endommagée plus 
à l’ouest. Cependant, plusieurs paroissiens de 
cet endroit s’opposent farouchement à cette 
décision de telle sorte que les services 
religieux sont suspendus pendant douze ans. 
L’Envol a déjà raconté cette histoire 
invraisemblable qui donna naissance au 
sobriquet « Les beignets de Sainte-Rose ».   
 
C’est à la suite de cette impasse que 
monseigneur Briand ouvrit la paroisse de 
Saint-Martin et celle de Saint-Eustache.  
 
Qui est saint Martin dans l’histoire 
religieuse ?  
Les paroisses catholiques sont mises sous le 
patronage d’un saint ou d’une sainte. Ainsi, 
la paroisse de Saint-François-de-Sales fut 
nommée ainsi pour honorer Mgr. François 
Montmorency de Laval. Saint François de 
Sales (1567-1622) devint également le saint 
patron des écrivains et des journalistes. La 
paroisse voisine fut nommée Saint-Vincent-
de-Paul car Vincent de Paul (1581-1660) était 
un grand ami de saint François de sales. Tant 
qu’à sainte Rose de Lima (1586-1617), il 
s’agit d’une Péruvienne qui vécut une vie de 
pénitence qui sans une profonde vie mystique 
aurait été insupportable. Elle fut canonisée 
par le pape Clément X le 12 avril 1671 et 
devint la première sainte des Amériques. 

Martin nait en 316, à Savaria, en Panonie (Hongrie) de parents 
païens. Il passe sa jeunesse à Pavie, au nord-ouest de l’Italie, 
endroit où son père, un militaire de l’armée romaine, était 
positionné. À 15 ans, Martin s’enrôle dans la cavalerie et lors 
d’une mission à Amiens, en France, il partage la moitié de son 
manteau avec un pauvre. C’est en 337 qu’il eut la révélation de 
la foi qui l’amène à se convertir au christianisme. À 40 ans, il 
quitte l’armée et se met au service d’Hilaire, le célèbre évêque 
de Poitiers. En 371, il devient évêque de Tours (ville située à 
l’ouest de la France, sur les rives de la Loire) et fonde les 
premières églises rurales de la Gaule. Il décède le 8 novembre 
397 à l’âge de 80 ans.  

Si le nom de saint Martin jouit d’une grande popularité partout 
dans le Monde, on connaît très peu la remarquable histoire de sa 
vie. Les lecteurs intéressés pourront consulter le site suivant : 
h t t p s : / / w w w. c o m m u n a u t e s a i n t m a r t i n . o r g / w p -
content/uploads/2016/01/Vita-Martini.pdf 
 
Je vous cite une anecdote sur sa vie : « Un jour, voyant des 
oiseaux pêcheurs se disputer des poissons, Martin explique à ses 
disciples que les démons se disputent de la même manière les 
âmes des chrétiens. Depuis ce moment, ces oiseaux portent le 
nom de l'évêque ; martins-pêcheurs. »  
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Plus tard, on attribue son nom à une fête 
donnée à la fin du cycle agricole annuel et 
l’usage fit que ce moment devint celui où les 
censitaires devaient payer leurs cens au 
seigneur.  
 
Mais le nom de saint Martin est surtout 
célèbre pour avoir partagé la moitié de son 
manteau avec un pauvre qui grelottait de 
froid. Voilà pourquoi je trouve que le nom de 
ma municipalité et paroisse natale fut bien 
choisi. Vous lirez dans cette histoire que 
Saint-Martin coupa plusieurs parties de son 
territoire pour former les municipalités de 
Sainte-Dorothée, l’Abord-à-Plouffe, Laval-
des-Rapides et Saint-Elzéar ainsi que les 
paroisses de Saint-Maxime, Sainte-Dorothée. 
Bon-Pasteur et bien d’autres. 
 

Le territoire de Saint-Martin avant 
1774 
En ouvrant la Côte Saint-François en 1721,  
(voir l’image au bas de la page) le Séminaire 
de Québec amorce le développement des 
terres situées au centre de l’île Jésus, 
lesquelles ne possèdent pas d’accès à l’une 

des deux rivières. Pour se rendre à leur censive, les colons passent 
sur les terres des autres censitaires. À partir de 1733, on 
commence à construire des routes pour répondre aux besoins 
locaux et des seigneuries sises plus au nord dont celle de 
Terrebonne. Le sentier créé et entretenu par les censitaires de la 
Côte St-François devient le rang St-François et plus à l’ouest, la 
Côte St-Martin, le Grand Rang, la rue de l’Église, et plus tard, le 
boulevard St-Martin. Au début des années 1800 un chemin du 
Roy permet de faire le tour de l’île Jésus.  
 
Les terres situées au centre de l’île Jésus sont peu attirantes pour 
les colons car à cette époque l’agriculture se porte surtout sur la 
culture du blé, de l’orge et d’autres grains. Le sol de ces terres 
est moins propice pour ces plantes étant plus sablonneux et 
pierreux. Tant qu’aux terres marécageuses, elles furent mises en 
culture lorsque les Britanniques introduisirent la pomme de terre.  
 
Tels mes ancêtres Lavoie, plusieurs propriétaires des terres de Saint-
Martin habitaient la Côte St-Laurent sur l’île de Montréal. Ils coupaient 
les arbres sur leur propriété pour combler leur besoin en bois de 
chauffage ou à le vendre. On disait à l’époque : une terre en bois debout. 
En 1792, le séminaire agrandit la Côte Saint-Élzéar jusqu’à 
l’ouest de l’actuel boulevard Labelle où un vaste marécage 
empêchait la continuité du chemin en ligne droite. Celui-ci fut 
construit à environ 1 kilomètre plus au sud et porta le nom de 
Chemin du Petit bois aujourd’hui le boulevard Cléroux.  
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Un petit noyau villageois s’était formé à 
l’intersection du Grand Rang (Saint-Martin) 
et de la montée Gagnon. Cette montée faisait 
partie de l’itinéraire des colons de Sainte-
Rose qui se rendaient au moulin du Crochet 
pour faire moudre leurs grain. Le rectangle 
dans cette image illustre cet itinéraire.  

 
Dans cette carte de 1834, le rang de l’Équerre 
rejoignait la montée Saint-Aubin 
(aujourd’hui, la route qui longe l’autoroute 
15, à l’est). Puis le voyageur rejoignait la 
montée Gagnon (boulevard Industriel) 
jusqu’au Trait-Carré (boulevard du Souvenir) 
qui rejoignait à l’est la montée du Crochet 
laquelle menait à l’endroit voulu. À l’époque 
de ma jeunesse, la montée Saint-Aubin était 
l’endroit où l’on « essayait nos chars » dans 
un long chemin droit sans intersection. 
C’était l’époque des « muscle car » mais 
revenons à l’histoire de Saint-Martin. 
Quelques artisans s’étaient installés près de 
cette intersection et dès 1743, des Récollets 

se rendaient au centre de l’île Jésus pour célébrer la messe, 
prêcher et administrer les sacrements aux colons établis près de 
cet endroit. Pour ces colons, c’était toute une « trotte » pour se 
rendre à l’église de Saint-Vincent-de-Paul ou à celle de Sainte-
Rose-de-Lima. En 1769, les colons bâtirent une chapelle sur la 
terre de Joseph Jarry, fils de Siméon, emplacement qui serait 
située aujourd’hui près de la voie ferrée et du boulevard Saint-
Martin.  
 
L’abbé Froment, dans son livre sur St-Martin, mentionne en ordre 
chronologique l’arrivée des colons à Saint-Martin : J.-B. Vilenne 
dit Bellerose, J. Leblanc, A. Bergeron, G. Monique, J. Cantin,   
J.-B. Charron, J. Laurin, F. Giroux, J.-B. Roy, J.-B. Monciau,       
J. Ouimet, F.-J Tassé, L. Plouffe, L.J. Sauriol, J-L. Clermont,       
P. Saumure, J.-B. Brien, P. Martin, J. Chartrand, A. Boudrias,       
J. Taillefer, J. Paquette, J.-B. Corbeil, P. Sigouin, J. Bélanger,       
J. Champagne, M. St-Aubin, U. Godon, F. Besot, A. Dagenais,   
M. Langevin, P. L’Espérance , F. Barbe, C. Savard, J.-C. Gravel, 
J. Bigras, C. Hotte. 
 
On construisit l’église à mi-chemin entre les limites de Saint-
Vincent-de-Paul et de Saint-Eustache. Jean-Baptiste Villeneuve 
et Antoine Bergeron donnèrent le terrain pour la construction de 
l’église. Louis Payet fut le premier curé de Saint-Martin. Le nom 
de Saint-Martin fut probablement attribué à la paroisse pour 
honorer le principal donateur Antoine Bergeron. Son fils se 
prénommait Martin. 
 
L’histoire des trois églises de la paroisse de Saint-
Martin 
 
Première église 
Le 15 avril 1782, la Fabrique signe une entente avec le maître-
maçon Augustin Grégoire pour la construction de l’église. Le 
contrat prévoit que la bâtisse mesurera 106 pieds sur 46 et sera 
en pierre de taille. Les travaux de construction débutent le 11 juin 
1782 et se terminent le 21 septembre 1785.  Puis on meuble et 
orne convenablement l’église en faisant appel à des artistes tel 
Philippe Liébert.  
 
La population de Saint-Martin continue d’augmenter et vers 1800, 
l’église devient trop petite. Michel Brunet, troisième curé, souhaite 
agrandir le bâtiment en y ajoutant un portail et deux tours 
surmontées de clochers. Les paroissiens s’opposent à ce projet en 
alléguant que la démolition de la façade affaiblirait les murs. Mais 
le projet du curé Brunet se réalise tout de même en 1823.  
Les syndics concluent des marchés avec l’architecte René Saint-
James de Saint-Vincent-de-Paul et le maître-maçon François 
Labelle de Sainte-Rose.  
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Tel qu’on le voit sur une aquarelle d’Henry 
Wentworth Acland,  (voir ci-haut) le résultat 
est magnifique.  
 
Mais la suite des événements donne raison 
aux opposants. Dès l’année suivante le portail 
se fissure de haut en bas. On a beau colmater 
les fentes mais la situation se dégrade 
d’année en année. En 1867, l’ouverture 
atteint trois pouces dans sa partie supérieure, 
occasionnant d’importantes infiltrations 
d’eau et de glace. À l’intérieur, les jubés 
menacent de s’écrouler. Un rapport, rédigé en 
1864 par les entrepreneurs Célestin Labelle 
et François Dutrisac, conclut qu’il est 
impossible de réparer la façade, « attendu que 
les clefs des châssis sont descendues de 
plusieurs pouces et prêts à tomber ». Dans 
son évaluation réalisée l’année suivante, 
Victor Bourgeau signale l’existence de 
plusieurs fissures entre la tour ouest et la 
façade. On doit donc construire une autre 
église. 
 
Deuxième église  
À l’automne 1865, la décision de reconstruire 
l’église à l’arrière de la première est prise.  

 
Les paroissiens se 
querellent quelque peu 
sur la grosseur de 
l’église mais le litige 
s’estompe rapidement 
lorsque Mgr. Bourget 
décide d’amputer la 
partie ouest du 
territoire de Saint-
Martin pour créer la 
paroisse de Sainte-
Dorothée.  Le 19 
juillet 1869, on 
entreprend les travaux 
financés par les 
contributions 
volontaires des 
paroissiens. Victor 
Bourgeau, l’architecte 
du projet, utilise le  
concept de la tour-
clocher en saillie, En 
forme de croix latine,  
la future église comprendra deux courts transepts dans lesquels 
seront aménagés deux autels latéraux. Bourgeau prévoit un 
budget de 23 000 dollars mais à la fin, les paroissiens déboursent 
plus de 55 500 dollars. L’inauguration de la nouvelle église a lieu 
le jour de Noël 1874. L’ancienne église est démolie au cours de 
l’année suivante pour faire place à un vaste stationnement dans 
lequel se tient un marché public hebdomadaire. Les cultivateurs 
des environs venaient y offrir leurs produits.  
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En 1882, le curé Maxime Leblanc fait 
construire un nouveau presbytère par le 
maître entrepreneur Odille Lafleur. Une fois 
l’ancien presbytère démoli, le curé Leblanc 
plante plusieurs arbres qui ornent aujourd’hui 
un parc magnifique. En 1914, les paroissiens 
font construire le magnifique calvaire que 
l’on voit immédiatement en entrant dans le 
vaste stationnement de l’église.  
 
Le 19 mai 1942, la foudre frappe le clocher 
de l’église et il s’enflamme. À l’époque, il 
n’était pas possible d’arroser un incendie à 
cette hauteur vu la difficulté d’y amener l’eau 
avec des boyaux d’arrosage. On peut 
imaginer l’émoi que cette nouvelle provoqua 
dans le village car trois heures s’écoulèrent 
avant que le feu n’atteigne la toiture. Pendant 
ce temps, les paroissiens sortirent de l’église 
les œuvres d’art, le mobilier liturgique, les 
statues, les bannières et les vêtements 
sacerdotaux. 
 
Ces objets furent entreposés un peu partout 
et ce n’est qu’en 2004 qu’ils furent regroupés 
lors d’une exposition baptisée Trésors de 
Saint-Martin. Au début de l’incendie, un 
monsieur Lagacé offrit de dynamiter le 
clocher permettant ainsi de sauver l’église. 
Malheureusement, le curé de l’époque refusa 
cette option en disant : « On ne dynamite pas 
la maison de Dieu ».  L’incendie se propagea 
à toute la bâtisse et ne laissa que des ruines 
comme le montre cette photo.  

Pendant l’incendie, on arrosait le presbytère pour l’épargner du 
feu. C’est mon oncle Paul-Émile Lavoie, un excellent plombier, 
qui assurait le bon fonctionnement de la pompe à eau du 
presbytère. 
 
L’église étant hors d’usage, le noviciat de Pères blancs, bâti en 
1936, servit pour dispenser un bon nombre de services religieux. 
On voit ici la photo de mon grand-cousin René Lavoie et Marie-
Laure Beaumont à leur sortie du noviciat par suite de la 
cérémonie de leur mariage, le 5 septembre 1942.  

 
Le 17 novembre 1942, la Fabrique fit aménager le sous-sol de 
l’église incendiée pour dispenser quelques services religieux. On 
utilisa également la chapelle du couvent des religieuses de Sainte-
Croix pour des cérémonies tel le baptême des nouveaux nés.  
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Le 31 mai 1944, on inaugure la Grotte dédiée 
à la Vierge de Lourdes. Ce monument 
religieux qui existe encore près du CLSC 
Norman-Béthune, fut construit grâce aux dons 
et aux travaux effectués par de nombreux 
bénévoles dont mon grand-père Didyme 
Lavoie. 
 
Troisième église  
En 1949, débute la construction de la nouvelle 
église. Les architectes Duplessis et Labelle 
conservèrent dans son apparence l’esprit de 
l’église précédente alors que l’intérieur est 
marqué par l’influence de Dom Bellot, 
bénédictin français, architecte de plusieurs 

 églises du Québec et de 
l’abbaye Saint-Benoit-du-Lac. 
On utilise les murs de l’église 
précédente, dont la pierre de 
taille provenait de la carrière 
de Michel Bigras. La flèche 
du clocher, en cuivre, s’élève 
à plus de 35,4 mètres du sol et 
est couronnée d’une croix en 
métal forgé, surmontée d’un 
coq girouette martelé par mon 
grand-père Didyme Lavoie, 
un ferblantier.  
 
Suite  dans le prochaine 
numéro de l’Envol.
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Nouveauté 
Patinage libre à la Place Bell  

 
Depuis cet automne, le patin libre est maintenant GRATUIT sur les glaces communau-

taires de la Place Bell pour les citoyens lavallois. 
Il vous suffit de réserver votre place à partir de 5 jours avant la date souhaitée sur le site 

web de la Place Bell, dans la section Glaces communautaires – Patinage libre. 
Le stationnement est également GRATUIT pour les patineurs. Venez en profiter! 

  
https://placebell.ca/fr  / 450 973-2275 #1 

Stationnement intérieur « Public » accessible par le boulevard de la Concorde Ouest 
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J o y e u x  N o ë l
Le conte de Noël du domaine 
des Forges 
 
Un texte de Claude Lavoie 
 
Les invités viennent de quitter la maison où 
ils fêtèrent la naissance du petit Jésus dans le 
pur respect de la tradition de Noël. Ils ont re-
mercié leurs hôtes des cadeaux reçus et de la 
bonne nourriture tout en manifestant leur hâte 
de les revoir bientôt. Il neige légèrement de-
puis quelques heures et nous pouvons suivre 
leurs traces de pas jusqu’à ce qu’elles soient 
remplacées par celles rectilignes des pneus de 
leur véhicule. Certaines traces de pas laissent 
deviner que son auteur a quelque peu abusé 
des breuvages alcoolisés mais elle s’assoit sa-
gement à la place du passager. Rapidement, 
les lumières de la maison s’éteignent car le 
besoin de se reposer l’emporte sur celui de 
remettre la maison en ordre. L’empressement 
d’aller au lit fit oublier que dans la salle de 
jeu brûlaient quatre lampions chargés de dé-
gager des odeurs agréables. Le danger de 
mettre le feu était absent car le contenant était 
sécuritaire. Dans l’autre coin de la salle, le 
sapin affiche sa tristesse d’avoir été dépouillé 
de ses richesses. Il ne reste que des papiers 
d’emballage des cadeaux éparpillés tout au-
tour. On croirait que la magie de Noël venait 
de se terminer pour cette année mais, tout à 
coup les lampions se mettent à converser.  
 
Le premier dit : « Mon nom est Paix, je brille 
d’une lumière très claire pour faire voir tous 
les avantages du calme et de la sérénité. Mais 
les humains aiment le trouble et les jeux de 
pouvoir. Ils ne me veulent pas dans leur pa-
rage. J’ai écouté ce soir tous les bavardages 
sur la guerre en Ukraine, en Palestine et à 
beaucoup d’endroits sur la Terre. C’est clair, 
la paix, ce n’est plus à la mode car il faut pa-
raître menaçant de différentes manières ». La 
flamme de ce lampion se réduit et s’éteignit. 

Le deuxième lampion dit : « Dors bien mon ami, je te comprends 
bien. Mon nom est Foi, mais je suis devenu inutile car un bon 
nombre d’humains ne croient en rien. La religion se trouve régu-
lièrement au banc des accusés et le bouc émissaire de tous les 
malheurs. Ma flamme n’a plus de sens et je m’en vais rejoindre 
Paix ». Elle s’éteignit. 
 
Triste et avec une voix douce, le troisième lampion dit : « Je par-
tage ces appréhensions. Mon nom est Amour et je n’ai plus la 
force de brûler avec ardeur. Les humains m’ignorent car ils ne 
voient que leurs intérêts. Lorsque quelque chose ne fonctionne 
pas à leur goût, c’est la faute de quelqu’un d’autres. La haine 
l’emporte sur l’entraide et le pardon ». Amour éteignit sa flamme. 
  
L’enfant qui s’était endormi sur le sofa fut réveillé par ces paroles 
acrimonieuses. Il s’écrie : « Hé vous autres, quel triste message 
vous me faites en ce jour de Noël ! J’ai sept ans et vous me dites 
que je suis destiné à vivre dans le malheur et que je n’ai pas 
d’avenir. Que vais-je faire ? » 
  
Le quatrième lampion se fit immédiatement entendre : « Ne t’in-
quiète pas Jérémie et ne crains rien. Aussi longtemps que je brû-
lerai, nous pourrons rallumer les autres lampions ; mon nom est 
Espérance. »  
 
L’Association des employés retraités de Ville de Laval souhaite 
ses meilleurs vœux à tous ses membres, à leur famille et à leurs 
amis. 
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Le temps des fêtes approche et une toute nouvelle année s’amorcera 
bientôt. Cette période est souvent synonyme de renouveau, mais aussi 
d’un bilan de notre année et de ce qu’on désire pour la suivante. Lorsque 
nous prenons nos résolutions pour la nouvelle année, nous avons tendance 
à nous concentrer sur notre forme physique, notre alimentation et notre 
bien-être mental. Cependant, la santé auditive est souvent négligée, malgré 
son importance dans notre vie quotidienne. 

En 2024, faites de vos résolutions liées à votre santé auditive une priorité 
afin de préserver votre audition tout au long de l’année et de vous assurer 
de profiter pleinement de chaque moment. En voici quelques-unes que 
vous pourriez envisager :

RÉDUIRE L’EXPOSITION AU BRUIT EXCESSIF 
Quand on s’expose à des bruits forts, les cellules auditives se fatiguent. 
À court terme, on peut avoir des acouphènes (sifflement) et ressentir une 
baisse d’audition temporaire (sons étouffés), mais l’audition retourne à la 
normale après quelques heures. Toutefois, avec des expositions répétées, 
les acouphènes et la baisse d’audition peuvent devenir permanents. Limitez 
le temps passé dans des environnements bruyants et tentez de protéger vos 
oreilles en portant, par exemple, des protecteurs auditifs lors de certaines 
activités, durant un concert ou lors de travaux bruyants.

FAIRE DES PAUSES AUDITIVES 
Accordez à vos oreilles des moments de repos après avoir été exposé 
à des bruits forts, afin de permettre à votre audition de récupérer. Les 
pauses auditives permettent de réduire le stress en offrant un répit aux 
oreilles et au cerveau, qui sont constamment exposés à des bruits et des 
stimuli sonores. 

CONTRÔLER LES VOLUMES 
L’utilisation de systèmes audio personnels durant plusieurs heures, à des 
niveaux sonores moyens à élevés, entraîne la même fatigue cellulaire et 
les mêmes dommages permanents que les expositions répétées. L’OMS 
recommande de limiter l’utilisation des écouteurs à une heure par jour, 
de réduire les volumes sur les appareils audio en général et de porter des 
bouchons ou des coquilles protectrices en milieux bruyants. Des bouchons 
faits sur mesure sont aussi disponibles chez votre audioprothésiste. 

450 688-6570 | cliniqueauditivebougie.ca | Suivez-nous sur Facebook !

PRATIQUER UNE BONNE HYGIÈNE AURICULAIRE 
Nettoyez vos oreilles en douceur pour éviter l’accumulation de cérumen et 
n’introduisez pas d’objets pointus ou rigides, tels que des cotons-tiges, dans 
le conduit auditif. Et non, ce n’est pas un mythe ! Une utilisation inadéquate 
de cotons-tiges peut pousser le cérumen plus profondément dans le canal 
auditif, endommager le conduit auditif externe et aller même jusqu’à causer 
une perte auditive si ceux-ci transpercent le tympan accidentellement. 
Assurez-vous plutôt de consulter un professionnel de la santé.

GÉRER LE STRESS
Le stress excessif peut aggraver les problèmes auditifs. En effet, il peut 
provoquer une tension musculaire, y compris dans les muscles de l’oreille 
moyenne, ce qui peut altérer la perception des sons. Le stress chronique 
peut aussi entraîner une production excessive de cortisol, une hormone liée 
au stress, qui peut endommager les cellules auditives de l’oreille interne. 
Pratiquer des techniques de gestion du stress, comme la méditation ou 
le yoga, peut être utile. 

PLANIFIER DES CONTRÔLES AUDITIFS RÉGULIERS 
Comme pour nos yeux et nos dents, il est recommandé de faire vérifier notre 
audition régulièrement. Saviez-vous qu’il existe une façon de tester votre 
audition en ligne ? La clinique a mis en place ce test de dépistage auditif afin 
d’offrir un premier portrait de votre audition. Grâce aux résultats obtenus 
en ligne, ceci vous permet d’entrer en contact avec les audioprothésistes 
de la clinique qui vous offriront plus d’informations et de conseils. Comme 
pour toute autre partie de votre santé, la prévention est essentielle. 

PARTAGER CES RÉSOLUTIONS AVEC VOS PROCHES 
Éduquez vos proches sur l’importance de la santé auditive et encouragez-
les à prendre des mesures similaires pour les sensibiliser à l’importance 
de protéger leur audition. N’oubliez pas de garder un œil ouvert sur votre 
entourage qui démontre des signes de troubles auditifs en faisant preuve 
de patience et d’écoute. 

Commencez la nouvelle année du bon pied et débutez la prise en charge 
auprès de notre clinique qui saura vous aider et vous accompagner tout 
au long de votre processus. Testez votre audition en ligne dès maintenant! 
https://cliniqueauditivebougie.ca/test-daudition/.

VOTRE PROCHAINE RÉSOLUTION : 
PRENDRE SOIN DE VOTRE  
SANTÉ AUDITIVE
Par Judith Bougie, audioprothésiste, fondatrice et propriétaire de la Clinique auditive Bougie.

CliniqueAuditiveBougie.ca 
3030, boul. Le Carrefour, M-100 
Laval (Québec)  H7T 2P5
450 688-6570

ADOPTEZ 
DE BONNES 
RÉSOLUTIONS 
ET PRENEZ SOIN DE 
VOTRE AUDITION !
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Le pompier Paulo a uni sa destinée à Nicole Pilette et de cette union 
naquit une fille et un garçon. Ils sont grands-parents de deux beaux 
garçons. Lors de leur mariage, le couple Gagnon-Pilette décida de 
s’établir à Pont-Viau pour quelques années et déménagea dans le 
quartier Renaud de l’ex-ville de Chomedey. 
 

 
En 1965, quelques mois avant la création de la ville de Laval, il 
devient pompier dans l’ex-ville de Pont-Viau. Il y œuvra unique-
ment pour cinq mois. Une poursuite en dommage de 500 000 $ par 
suite d’un incendie majeur poussa le maire de l’époque à réduire 
les effectifs au Service des incendies. De 21 membres l’équipe se 
composera de 12. Plusieurs pompiers sont relocalisés dans d’autres 
services. Paul se retrouve au secrétariat de la police de Pont-Viau. 
 
Arrive la fusion en août 1965, Paul est affecté comme opérateur 
aux télécommunications de la ville dont les bureaux sont situés au 
55, boulevard des Laurentides dans le quartier Pont-Viau. 
 
L’année 1967, année de l’Expo universelle, on créa selon la charte 
de la ville de Laval le Service des incendies, Paul fut alors muté 

Te m p s  l i b r e

Les propos recueillis du  
pompier Paulo 
 
Un texte de Serge Lord 
 

L’histoire du passé en archives 
Paul Gagnon a pris sa retraite en janvier 1995 
après 30 années de loyaux services au Service 
des incendies de notre ville. Paul est un des 
trois enfants du mariage d’André Gagnon et 
de Rosa Charlebois. Ici, ne pas confondre 
André Gagnon le pianiste. 
 
Paul est né en 1942 à Montréal. Quelques mois 
après sa naissance, le couple Gagnon-Charlebois 
achète une maison à Pont-Viau tout près du 
noviciat des sœurs de l’Immaculée Concep-
tion. Il fut recruté comme servant pour les cé-
lébrations eucharistiques du matin et l’office 
du salut du saint sacrement en fin d’après-
midi. Sa jeunesse, il l’a passée à la Pointe des 
pères. Ses plus beaux souvenirs de jeunesse 
sont les régates sur la rivière des Prairies tout 
près du Commodore Yacht club. 
 
Sa première et deuxième année du primaire fu-
rent complétées chez les sœurs du Bon conseil 
dans le quartier Ahuntsic. La suite de son cours 
primaire s’est réalisée dans le quartier Pont-
Viau, son secondaire à l’école Saint-Jean dans 
le même quartier. Après avoir réussi son se-
condaire IV, il se dirigea à l’école des Arts gra-
phiques pour compléter une formation de 
linotypiste. Il s’est vu offrir un travail dans une 
imprimerie. 
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comme pompier. Son parcours lui a permis 
d’être affecté à neuf casernes. Il se souvient 
qu’à cette époque une caserne pouvait être 
constituée d’un capitaine et d’un lieutenant. 
Treize ans plus tard, soit en 1980 Paul devient 
lieutenant. 

Il développa un vif intérêt pour l’animation 
surtout auprès de groupes scolaires visitant sa 
caserne. Son personnage de télé préféré à cette 
époque était Jacques Desrosiers, connu par les 
jeunes sous le nom de Patof, il emprunta son 
style parlé en expliquant les tenants et abou-
tissants de chaque équipement. La fin de la vi-
site se terminait par la descente rapide du 
tuyau de la caserne. Cette activité figure tou-
jours à l’horaire des visites de caserne, peu im-
porte le lieu. 

Après les dix (10) jours des dix (10) ans de Laval en 1975, on as-
sistera au début de 1980 à l’été des petits voisins. Accompagnés 
du chef Fournier et du pompier Brunet et de l’équipe du Service 
des loisirs socio-culturels de cette époque, il visita 33 parcs de 
Laval et anima avec ses collègues la première partie de cette soirée. 
Grande échelle, combat de feu et consignes de sécurité, le pompier 
Paulo naissait à Laval. 
 
Comme passe-temps, Paul a développé depuis son adolescence le 
goût de la photo et il poursuit ce dada. Il a été le photographe of-
ficiel de nombreux mariages. Nicole et lui se sont portés acqué-
reurs d’une belle résidence en Estrie qu’ils ont convertie en « Bed 
et Breakfast » pendant un bon nombre d’années. L’expérience en 
a valu la chandelle; cependant la vente de cette propriété et le re-
tour à Saint-Eustache lui permettent une très grande implication 
au sein des archives de l’Association des pompiers de Laval. 
 
Le Musée des pompiers de Laval a toujours été une des priorités 
pour ceux et celles qui ont œuvré au sein de ce service lavallois. 
Paul Gagnon et plusieurs autres ont à cœur cette histoire lavalloise. 
L’Envol de Laval est reconnaissant envers vous tous.  
 
Paul, chapeau à toi grand chevalier du boyau!                                             
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VOICI QUELQUES-UNES DE VOS OFFRES EXCLUSIVES

LUNETTES DE
PRESCRIPTION

ÉCONOMISEZ 150 $
À l'achat de lunettes

comprenant une monture
et des lentilles de 

prescription traitées antireflet 
(lentilles d'une valeur de 

250 $ ou plus).*

LUNETTES DE SOLEIL
DE PRESCRIPTION
ÉCONOMISEZ 150 $

À l'achat de lunettes
comprenant une monture 

et des lentilles solaires 
de prescription.*

PROTECTION
SOLAIRE

ÉCONOMISEZ 50 $
À l'achat de lunettes

solaires sans prescription
de 100 $ ou plus.*

*Seuls les membres du Programme des Avantages IRIS peuvent utiliser les offres du programme. Les avantages doivent être présentés au moment de l'achat. Une seule offre du Programme
des Avantages IRIS peut être appliquée à chaque transaction. Ne peut être jumelé à aucune autre offre IRIS, remise instantanée, carte IRIS, certificat IRIS, offre en boutique ou promotion.

Non applicable sur les lunettes de sécurité ou les lunettes de sécurité pour le sport. Exclut tous les forfaits. D'autres conditions peuvent s'appliquer, renseignez-vous en boutique.

Des questions ou besoin d'aide supplémentaire?
Envoyez-nous un courriel à l'adresse : avantages@iris.ca

UNE MEILLEURE VISION POUR
TOUTE VOTRE FAMILLE
Votre organisation est membre du programme
Avantage IRIS et cela signifie que vous et votre
famille avez droit à des avantages exclusifs en
matière de soins oculaires chez IRIS. Il n'y a pas
de frais pour vous, c'est facile de s'inscrire et
vous profiterez de tous les avantages offerts par
IRIS comme la facturation directe à votre
assurance, le financement sans intérêt, la 
garantie inconditionnelle IRIS et plus encore.

RÉCLAMEZ VOS AVANTAGES DÈS AUJOURD'HUI
Visitez n'importe quelle boutique IRIS
ou visitez iris.ca/avantages et utilisez le 
code d'accès : 



SENSIBILISATION AU DIABÈTE ET SANTÉ DES YEUX 
  
Une glycémie élevée peut endommager divers organes, y compris les yeux. Le diabète de type 2 évolue progressivement 
et des examens de santé réguliers avec un médecin, y compris des examens de santé oculaire, sont essentiels pour identifier, 
surveiller et soutenir votre santé générale et votre vision. 
 
Rétinopathie diabétique 
Cette maladie endommage les vaisseaux sanguins de la rétine, une partie essentielle de l'œil, nécessaire pour voir clairement 
les images. Lorsque ces vaisseaux sanguins s'affaiblissent et fuient, cela peut entraîner des problèmes de vision et, en l'ab-
sence de traitement, même la cécité. 
 
Glaucome 
Une glycémie élevée peut augmenter le risque de développer un glaucome. Le glaucome est souvent appelé le "voleur       
silencieux de la vue" car il peut endommager le nerf optique sans aucun signe avant-coureur. Des examens visuels complet 
fait de façon régulière permettent de détecter le glaucome à un stade précoce. 
 
L'importance des examens visuel complet 
De nombreuses personnes, y compris celles atteintes de diabète, ignorent qu'elles ont des problèmes de santé oculaire 
jusqu'à ce qu'elles constatent de graves changements dans leur vision.  Souvent, les dommages précédant ces changements 
perceptibles sont irréversibles.  C'est pourquoi des examens de la vue réguliers sont si importants, que vous ayez été diag-
nostiqué diabétique ou non. 
 
Détection précoce, prévention et prise en charge 
Des examens de la vue réguliers effectués par un optométriste permettent de détecter les problèmes oculaires à un stade 
précoce. En effet, le micro-système qui soutient l'œil peut fournir un grand nombre d'informations sur votre état de santé    
général.  Lorsqu'ils sont détectés tôt, ces problèmes sont souvent plus faciles à gérer et à traiter. 
 
Une gestion efficace du diabète, associée à des changements de mode de vie et à des médicaments, peut contribuer à pré-
venir ou à ralentir la progression des complications oculaires. 
 
Un autre avantage de passer régulièrement des examens de la vue est de s'assurer que l'on a la meilleure vision possible. 
Une vision claire vous permet de profiter des avantages d'une vie active. 
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145 minutes avec André Perrault 
 
Un texte de Serge Lord 
 
D’un gentleman-farmer à un  
passionné de l’eau… 
André Perrault a œuvré à la Ville de Laval 
pendant 32 ans. Il arrive quelque mois après 
l’année de l’exposition universelle de    
Montréal en 1967 en tant qu’ingénieur di-
plômé. Il est le benjamin d’une famille de 
huit (8) enfants. Quatre (4) filles et quatre (4) 
garçons. Le père Ernest et la mère Robéa 
Brodeur s’établissent à Sainte-Cécile-de-Milton 
tout près de Granby dans les Cantons de l’Est. 
André y passa toute sa jeunesse, toutefois 
comme bon nombre de jeunes de son âge la 
vocation de cultivateur ne lui colle pas à la 
peau. Avec l’accord de ses parents, à l’âge de 
13 ans, il entame le cours classique au Sémi-
naire de Saint-Hyacinthe qu’il réussit et en 
sort avec les grands honneurs à l’âge de 
20 ans.  
 
En 1959, il s’inscrit à l’École Polytechnique 
de Montréal et en 1963 il obtient ses lettres 
de noblesse comme ingénieur civil. Suite à 
cette réussite, il reçoit une bourse d’études 
avec deux (2) autres québécois pour entre-
prendre une perfection universitaire dans le 
domaine sanitaire à l’Université Purdue dans 
l’état d’Indiana aux États-Unis. Il compléta 
une maîtrise en génie sanitaire. André se plait 
à dire qu’on l’a sorti de la campagne et de la 
ville et on l’a envoyé à l’international. 
 
Il vécut dans la région métropolitaine durant 
sa vingtaine et en 1967 il déménagea à Laval 
dans le quartier Laval-des-Rapides. 
 
Il est marié à Francine Despars, une jeune 
fille de Saint-Pie-de-Bagot. Cette ville nous 
a produit trois (3) premiers ministres du   
Québec : Daniel Johnson père, Pierre Marc 
Johnson et Daniel Johnson fils. André et 
Francine viennent tout juste de célébrer 

60 ans de mariage. Naquirent de cette union deux garçons et une 
fille, ainsi que deux jolies petites filles. 
 
Il faut se rappeler que durant les périodes estivales de ses cours uni-
versitaires, il bossa à Hydro-Québec, car il trouva que ses parents 
en avaient fait beaucoup pour lui. Par la suite, comme il était ingé-
nieur et qu’il avait déjà une porte d’entrée chez Hydro, on lui offre 
un emploi comme ingénieur sur le projet de Manic 5. Cependant, 
vu l’importance de travailler pour réduire la pollution des eaux à 
cette époque, il accepta l’offre de la régie d’épuration des eaux, créa-
tion du gouvernement du Québec en 1961 sous le régime de Jean 
Lesage. 
 
Lavallois depuis 1967, il fut embauché en octobre par     
Marc Perron, gérant de la ville à cette époque, comme surinten-
dant de la division des eaux et de l’assainissement au Service du 
génie, jusqu’en 1975. 
 
De 1975 jusqu’à 1988, il occupe le poste d’assistant-directeur au 
Service du génie avec les directeurs Marcel Nadeau et Jean-
Claude Lafond, sous deux administrations différentes soient celle 
de Lucien Paiement et de Claude Ulysse Lefebvre. En 1988, il 
est nommé directeur du Service de l’environnement. Puis en 
1995, sous l’administration Vaillancourt, on créa le Service des 
travaux publics et de l’environnement urbain. Il fut nommé di-
recteur de ce service, jusqu’à sa retraite. 

Te m p s  l i b r e
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André Perrault, à tout moment de ma rencon-
tre de 145 minutes avec lui, me confirme 
qu’en lien avec son travail il a toujours œuvré 
dans des organismes reliés à ses intérêts pro-
fessionnels et souvent dans la gestion admi-
nistrative qui l’ont conduit à la présidence 
pour faire avancer certains dossiers qui lui 
procuraient du soutien, de l’expertise et de 
l’aide dans l’accomplissement de son travail. 
Pour André, il était primordial de se consti-
tuer un réseau de contacts et de l’entretenir le 
plus longtemps possible. 
 
Parmi ses souvenirs à la barre de la direction 
de la ville, il y en a des heureux et des mal-
heureux. Parmi les malheureux il y a eu  les 
printemps au cours dedsquels sont survenus 
de nombreux refoulements d’égouts dans un 
bon nombre de quartiers de notre ville nou-
vellement fusionnée. Les inondations printa-
nières de 1974 et 1976, qui ont été les plus 
importantes des cinquante dernières années. 
De plus, des milliers de Lavallois manquaient 
d’eau potable lors des belles journées 
chaudes de l’été. En 1970, la plus grosse 
grève des cols bleus dura dix (10) semaines, 
de la fin mai jusqu’au 10 août.  
 
En mars 1971 s’abat la tempête du siècle, les 
Jeux du Québec non homologués se dérou-
lent quand même à Laval sous la direction 
d’Arthur Lessard, directeur du Service de la 
récréation de l’époque. Policiers, pompiers, 
travaux publics et l’équipe municipale met-
tent l’épaule à la roue et les jeux ont lieu. 
 
En 1986, la station CKAC lança un matin le 
concours de la meilleure dégustation de l’eau 
de la région montréalaise. Ce concours fut 
lancé sans prévenir les villes. Un employé 
capta l’annonce du projet et me transmit l’in-
formation. C’est alors que nous avons pré-
paré l’échantillon requis conformément aux 
règles de l’art. Le lendemain, avec fébrilité à 
l’intérieur du Service de l’environnement, 
dans l’attente des résultats du concours… 
L’eau de la Ville de Laval a été proclamée la 
meilleure eau du concours! 

André Perrault a pratiqué le tennis, le badminton, pratique le golf 
depuis 40 ans, le curling depuis sa retraite et a passé plusieurs 
heures dans les arénas à accompagner ses fils dans le hockey. Il 
est un fervent pêcheur de saumon. Il a participé à sept (7) excur-
sions de pêche sur la Côte-Nord. 

 
Il s’intéresse à la politique sans plus. Il ne veut pas changer le 
monde. Il souhaite, avec les gens qui l’entourent, améliorer ce 
qui existe. À ses collègues retraités, il les invite à s’impliquer au 
sein de leur association. 
 
L’eau est l’élément le plus important sur la planète, on en parle 
tous les jours aux nombreux bulletins d’information locale, na-
tionale, mondiale. Tout récemment les feux de forêt, le canal de 
Panama et bien d’autres événements climatiques en témoignent. 
 
À sa retraite, André a présidé la création du Centre d’interpréta-
tion de l’eau à Laval. Ce dernier se réjouit de voir que le 
C.I .EAU occupe aujourd’hui une place importante dans la com-
munauté lavalloise. Il nous invite à le découvrir et à le faire dé-
couvrir dans notre entourage.  
 
André Perrault un bâtisseur lavallois!
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Ouverture du C.I.EAU, 29 septembre 2009, avec Madame     
Michelle Courchesne, ministre de l’Éducation 
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Retraité de la police, Luc Marier est somme-
lier et amateur de vie. 
 
Les accords qui rendent 
d’accord ;  
mets et vins classiques 
 
Mon biais anthropologique, d’où mon champ 
d’étude actuel, me fait apprécier le vin en 
termes d’habitude de consommation. Mon 
biais gastronomique, d’où mes origines gour-
mandes et mes études passées me le font voir 
en termes de recherche du plaisir absolu, de 
la quête du « troisième goût ». Je vous pro-
pose donc ici un amalgame, un assemblage 
d’habitudes de bons accords, un guide tant 
pour ceux et celles qui ont les papilles aven-
tureuses ou, au contraire, qui préfèrent les 
classiques. 
 
L’anthropologie, c’est l’étude de tout ce qui 
est humain. De ses os jusqu’à ses comporte-
ments, de leurs origines, leur évolution, 
d’hier à aujourd’hui. Promis, on s’en tiendra 
ici qu’aux comportements. J’aime bien faire 
référence, en tant que poste budgétaire, au     
« dollar-vin », ce montant qu’on dépense pour 
se faire plaisir, de façon hebdomadaire, à la 
SAQ. Ce même monopole qui nous présente 
l’immense avantage du choix, autour de       
20 000 références auxquelles on peut ajouter 
l’offre des agences d’importations privées 
(autour de 10 000) et dont les produits ne se 
retrouvent pas sur les tablettes de la SAQ.  
 
Le dilemme moyen du consommateur qui se 
présente à la SAQ est cette quête de nou-
veauté, sans déception, au même coût mé-
dian. Il est fasciné par l’offre, mais est à la 

fois atterré par la peur de se tromper s’il choisit un autre vin que 
la dizaine de références qu’il sait être à son goût. Je tenterai donc 
de vous accompagner dans des choix éprouvés, logiques, clas-
siques qui vous permettront de découvrir ce fameux « 3e goût », 
soit un repas exquis, un vin génial et un accord qui sublime les 
deux à la fois. 
 
En restauration, on a des vins et des mets. On tente toujours d’ac-
corder l’un avec l’autre, au mieux. À la maison, notre popote peut 
s’accorder avec l’une des 30 000 références sur le marché. Mais 
comment s’y retrouver ? D’abord, les règles de base puis les 
exemples pour les soutenir ; 
1. Le sucre (fruits, sauce fruitée, dessert) diminue la  

perception de l’acidité et des tannins d’un vin : 
2. Vin sucré sur du sucré (dessert), abaisse la sensation de 

sucrosité 
3. Vin sucré (plus onctueux) sur du gras, équilibre et  

apaise les textures  
 

Les exemples 
Côtes levées : l’accord classique est le cépage 
Zinfandel de Californie, riche, coloré et al-
cooleux (14 %) avec des tannins bien pré-
sents. Mais attention, les tannins assèchent les 
papilles, si la sauce est piquante, elle sera as-
séchante aussi, la rencontre des deux sera dés-
agréable. Je vous propose donc un vin de 
Zinfandel à 90 % et 10 % de Petite sirah, de 
la maison Duckhorn, le Decoy SAQ 
13554580, élevé en fût de chêne, un brin 
sucré (5,4g/l), avec ses saveurs confiturées de 
fruits rouges, d’épices (clou de girofle) et de 
vanille. C’est un accord sublime.     
              
D’ailleurs, le cépage Tempranillo d’Espagne 
est aussi un excellent choix, surtout des ré-
gions Rioja et Ribera del Douero. Comme ce 
Torres Celeste, Crianza (Crianza est une note 
de vieillissement de 2 ans avec passage en fût 
de chêne) SAQ 11741285.  
              

L u c  M a r i e r

T C H I N   T C H I N
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Desserts chocolatés, aux 
cerises et/ou au caramel :  
l’accord classique serait le 
Porto, mais je vous sug-
gère un vin doux, de 
France, d’appellation 
Maury, maison Mas Amiel, 
17 % d’alcool et 84g/l de 
sucre, SAQ 11544151. Un 
vin fortifié (comme le 
Porto), qui s’élève en exté-
rieur, en pleine exposition 
au climat, en Dame-jeanne 
(grande cruche de verre). Il 
rend des saveurs de café, 
cacao, mûres, prune, ré-
glisse et poivre. Oui, oui, 
c’est cochon !!!  
  
Foie gras et fromages gouteux (bleus) : les 
vins liquoreux sont ici le « must ». Les vins al-
lemands Halbtrocken (demi-sec) de Riesling 
ou d’Alsace, en Gewurztraminer (souvent à 
saveurs de fruits exotiques, ananas, litchi, 
rose, muscade), sont tout indiqués. Je vous 
laisse vous aventurer, l’offre est somme toute 
réduite et les maisons s’équivalent. Je préfère 
bien sûr les vins bio et mieux encore, en bio-
dynamie. 
 
Cuisson des viandes : si elle est bien cuite, 
voire braisée, ou en salaison (charcuterie) elle 
aura perdu ses protéines, le plaisir sera avec 
un vin rouge aux tannins 
plus souples, mais au goût 
relevé. Si la viande est sai-
gnante (steak au BBQ), 
l’harmonie sera avec un 
vin aux tannins plus puis-
sants, qui seront enrobés 
par les protéines et qui les 
assoupliront.  
 
Charcuteries, saucisses : 
mon péché mignon. Juste 
dans la région du Beaujo-
lais, avec ses 10 crus, on 
trouve plus que notre bon-
heur. Je vous recommande 
les crus Côte de Brouilly et 

Juliénas, qui ne sont pas les plus relevés, juste 
bien structurés, élégants et gourmands. Parmi 
mes maisons favorites, Jean-Paul Brun, avec 
son Côte de Brouilly Terres Dorées, SAQ 
10520237, fait de 100 % gamay, ou encore le 
vin nature de Alex Foillard, Côte de Bouilly, 
SAQ 14786171. Ils sont parfaits. 
 
Braisés d’agneau ou de bœuf : surtout en pré-
sence de tomate et fenouil, un vin de syrah de la 
vallée du Rhône, ou encore d’Afrique du Sud, 
offrira un mariage élégant avec ce met et ses 
notes anisées (je vous conseille même d’y ajou-
ter du pastis). De plus, la syrah a cette particu-
larité bien détectable qu’elle donne des saveurs 
de poivre et d’olive noire, ajoutées aux cassis, 
cerise, chocolat, cuir, parfois du tabac blond et 
de la truffe. Les tannins sont présents, sans être rugueux. Plu-
sieurs des meilleurs vin d’Australie sont à base de shiraz (nom 
australien du syrah), comme le réputé Penfolds Bin 28, SAQ 
14144777. Cépage aussi de la vallée du Rhône, quoi de mieux 
qu’un Crozes-Hermitage, en bio, de la maison Chapoutier, Les 
Meysonniers SAQ 10259876. Je me noie dans ma salive juste à 
l’écrire.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le classique des classiques, pour le bœuf bourguignon, est bien 
entendu un bon Bourgogne ou encore un Beaujolais du cru    
Morgon ou Moulin-à-Vent.  
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Viande saignante: le ca-

bernet sauvignon, pur ou 

en assemblage avec merlot 

et/ou cabernet franc, est 

tout indiqué, comme un 

Pauillac (Bordeaux), ma-

ture (7 ans ou plus). Perso, 

j’adore le vin de l’Ouest 

canadien, de la maison 

Osoyoos Larose, Pétale 

d’Osoyoos, SAQ 11 166 

495, à majorité de merlot. 

Vin de caractère et tannique.  

 

Pour le fromage : pour ceux de chèvre ou de 

brebis, qui présente une acidité soutenue, on 

les associera avec un vin de bonne acidité, 

comme un sauvignon blanc. Les acidités se 

couplent mieux qu’avec un vin gras et beurré 

(chardonnay élevé en fût de chêne) qu’on 

gardera pour un fromage crémeux, où les sa-

veurs lactées s’accorderont.  

 

Fromage Comté : ce fromage ferme et gou-

teux vient du Jura, dans l’est de la France. 

L’un de mes préférés. Lorsqu’il est vieilli de 

18 ou 24 mois, il offre de petites pépites de 

sel qui croquent sous la dent. Le match par 

excellence, pour les Indiana Jones seulement, 

c’est un vin de la même région, le vin jaune, 

mystère œnologique à découvrir et … à ap-

privoiser.  

 

Pourtant l’un des grands vins de France, il fait 

sa marque avec tous les défauts qu’on peut 

trouver chez les autres ; uniquement du        

cépage savagnin, vendangé tardivement, il 

fermente en fût de chêne pendant 6 ans et 

3 mois, où un voile de levure protégera la 

surface exposée du vin. Il y acquiert son 

goût inimitable de noix et d’amande grillée, 

de rancio même. Il possède même sa propre 

bouteille de 620 ml, le clavelin, plus petite 

puisque que le vin s’évapore et c’est ce qui 

reste sur un litre après 6 ans d’élevage !!!          

Vin jaune Château Chalon de Marcel Cabe-

lier, SAQ 10884778. 
 
Crottin de Chavignol ou fromage de 
chèvre/brebis : sans conteste un Sancerre, 
j’adore celui de la Maison Alphonse Mellot, La 
Moussière, en bio, SAQ 12748251. Fait de sau-
vignon blanc, ses arômes de pomme verte, 
agrume et pied de tomate est une icône dans le 
genre. 
 
Poissons et fruits de mer : le poisson grillé, ar-
rosé de jus de citron, sera bien pairé avec un vin 
blanc, à dominance acide. On servira des vins 
blancs plus onctueux, plus riches avec les pois-
son poché, en sauce de type hollandaise (crème, beurre). Le rosé, 
oui, oui, même l’hiver, ira très bien avec le saumon grillé. Le 
rouge léger avec le thon. Ici, les indices de départ sont les accords 
de couleurs et de textures avec chacun des plats.  
 
Poisson grillé et huître fraîche : Muscadet Sèvre et Maine Ol-
livier Père et Fils, Clisson SAQ 12259992. La fleur blanche, la 
pomme et les agrumes à pleine bouche. Son côté minéral et iodé 
rappelle celui des huîtres. 
 
Un Chablis est tout aussi logique, puisque ce chardonnay pousse 
sur un sous-sol de mini-huîtres déposées il y a des millions d’an-
nées, ce qui lui donne ses notes minérales. En toute confiance, je 
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PROGRAMME D’AIDE 
 

Cher(e) ami(e) retraité(e), si tu crois  
souffrir d'un problème d'alcool, de jeux, de médicament, de drogue ou de  
dépendance affective et que cela affecte ta vie personnelle ou familiale,  

une solution s'offre à toi. Informe-toi. 
Alain Renaud  514-267-9969 

 

Je me sens seul (e)... 
Depuis la retraite, je me sens seul(e) et je m'ennuie. La solitude et l'isolement sont de grands 

maux pour certains d’entre nous. Alors, participer à des activités et rencontrer d'autres person-
nes égayeront notre présent, redonnera un nouveau sens à notre vie et nous éloignera ainsi de 

toute fuite artificielle.

vous propose un Petit Chablis (nom péjoratif 
auquel il ne faut passe fier) de Clothilde Da-
venne, SAQ 11639441. Vin de bonne acidité, 
sec, sur les saveurs discrètes de pomme et 
d’agrume et une minéralité de pierre mouillée.  
 

                                                                            
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Poisson poché et pétoncle en sauce : avec 
un chardonnay de Bourgogne, bien rond, aux 
notes florales (tilleul), de poire, beurrées, de 
noisettes, d’amandes grillées, de miel. Sou-
plesse et finesse caractérisent ces vins. J’op-
terai pour un Meursault de Bouchard et Fils, 
SAQ 13834426.  

Une très bonne avenue aussi serait un Savennières, de la Loire, 
de chenin blanc, riche, presque gras, avec saveurs de tilleul et ca-
momille, abricot, compote de pomme, cire d’abeille, amande. 
Comme celui du Domaine Baumard, SAQ 12202021. 

 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 

Alors, vous voilà bien lancé dans ce monde sans « faim » et sans 
soif. J’aurai pu faire de cet article une encyclopédie tellement il 
y a à dire sur le sujet. J’espère avoir aiguisé votre appétit d’ap-
prendre et de comprendre le vin. Passez de très joyeuses fêtes, 
sans (trop) abuser des biens faits de l’alcool.  
 
Bibliographie 
Beaudin, Jean, maître sommelier. 2016. 
 Notes de cours École Hôtelière des Laurentides. 
Chartier, François. 2013. Papilles et molécules.  
La science aromatique des aliments et des vins.  
Orhon, Jacques. 2014. Nouveau guide des vins de France. SAQ.com
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Assurances collectives (65 ans et moins) 
 
 
Information importante pour les retraités  
(sauf les policiers retraités) 
 
 
Voici les informations générales. Il est possible que votre groupe n’ait pas toutes 
les couvertures.  
 
 
Desjardins est l’assureur depuis le 1er janvier 2002 et a été reconfirmé au 
1er janvier 2017, pour un terme de 5 ans et au 1er janvier 2022 pour une recon-
duction de 5 ans. 
 
 
Renouvellement des taux d'assurance au 1er janvier 2024 pour les retraités 
(65 ans et moins), (sauf les policiers) : 
 
Groupe des retraités +8,4 % 
Assurance salaire de longue durée 0 % 
Soins médicaux +8,3 % 
Soins dentaires +11,8 % 
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Graphique tiré du rapport de renouvellement produit par Hub Graphique. 

Services actuariels SAI 

(2023-11-10) 

 

 

En résumé, hausse de primes assez similaires pour tous les groupes de retraités 

ayant des assurances collectives.  Les participants auront une augmentation de 

leur prime de 8,3 % pour la partie médicale et ceux qui ont la couverture dentaire 

auront une augmentation de 11,8 % de cette partie. 

 

 

Donc l’augmentation sera en fonction de votre couverture.  La justification des 

hausses est due à l’augmentation des prix des médicaments et aussi que plu-

sieurs nouveaux traitements sont très dispendieux.  

 

 

Lors de la rédaction, nous n’avions pas les informations concernant l’assurance 

collective des policiers retraités. Les policiers retraités vont recevoir l’informa-

tion par courriel de la Fraternité lorsque leur dossier de couverture sera finalisé. 

Pour plus d’informations sur votre couverture ou toutes autres questions : 

assurancecollective@laval.ca
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Découpez ici

L’ASSOCIATION DES EMPLOYÉS RETRAITÉS DE LA VILLE DE LAVAL 

AVIS DE CHANGEMENT D'ADRESSE 
 
Date : _______________________________________________________ 
 
Nom : ________________________________________________________________      Prénom ____________________________________ 
 
Nouvelle adresse : ____________________________________________________________________________________________________ 

(appartement) (no. civique) (rue)           
 
Ville : _________________________________________  Province : ____________________________  Pays : _________________________ 
 
Code postal : ________________ Téléphone : (______)  ________  -  __________ Poste : _________________ 
 
Adresse courriel : ______________________________________________   l’adresse courriel est importante pour nos communications futures 
 
Ancien Service : _______________________________________________ No. d’employé : __________________ 
 
Groupe d’employés (cadre, col bleu, col blanc, etc.) ______________________________________________________ 
 
Note : Toutes les informations sont pour l’usage de l’AERVL seulement et ne seront transmises à aucun autre organisme. 
 
Nous faire parvenir vos informations par courriel :  aervl@videotron.ca      ou par la poste :

$

L’Association des employés retraités de la Ville de Laval 
3235, Saint-Martin Est, 

Laval (Québec) H7E 5G8 
Courriel : info@aervl.com

De plus, vous devez faire parvenir vos changements  
au comité de retraite : 

Comité de retraite du régime de retraite des employés de la Ville de Laval 
3310, des Châteaux, Laval, Québec H7V 0B8
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